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niinationa stériles, tandis que la population de notre pro-

vince a besoin et réclame à bon droit une administration

projçressivo et vigoureuse.

Nous avons liquidé la succession embrouillée qui nous avait

été léguée, nous avons réglé les affaires de la province, et

si les hasards de la j^nierre faisaient, à la prochaine lutte,

passer l'administration aux mains de nos adversaires, il y a

une chose que nous pouvons leur prédire, c'est qu'ils ne
seront pas, comme malheureusoment nous l'avons été,

obligés de passer leur tenq)S à réoiganiser les services admi-

nistratifs, démoralisés par un laisser faire, un l'elâchement

sans exemple <laus les annales de notre histoire.

Nous pouvons prophétiser qu'ils n'auront pas à user leur

énergie h régler, où plutôt à débrouiller une liste sans fin

d'affaires traitées avec une légèreté inconcevable, contraire-

ment à la loi et à tous les usages administratifs.

L'inventaire de nos méfaits serait tôt fait et nos adver-

saires n'auraient pas à lutter smus relâche contre un courant

puissant, entretenu par les appels les plus malsains aux
appétits inassouvibles, et qui nous entraînait fatalement

et rapidement à l'abîme.

Loin de nous l'idée de vouloir vivre de récriminations,

ainsi qu'on l'a affirmé, mais nous entendons nous faire res-

pecter, faire respecter nos chefs et nos glorieuses traditions.

Nous prétendons vivre de notre propre vie, et sous une
direction prudente et modérée, répandre partout en notre

jeune province, qui a tant à faire pour jouer son rôle et

remplir sa mission, répandre, dis-je, l'esprit d'initiative et de
progrès. (Appl.)

LES PARTIS CHANGENT.
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C'est assez dire que nous ne nous attendons guère à tirer

tout de l'esprit de parti ou de ses organisations politiques,

constituées autrefois sous l'empire d'impérieuses nécessités,

mais qui vont sans cesse s'effaçant devant d'autres exigen-

ces que proclame tous les jours la grande voix populaire,

en face des aspirations toujours grandissantes de la. Province.

Aujourd'hui, M. l'Orateur, notre province, je n'hésite pas
à le dire, possède une importance acquise et des ressourcoa


